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nombre des erreurs, et désignons celles-ci par el9 e»9 . . . , en. En vertu
.de ce qui précède, on commencera par supposer dans toutes les
erreurs s — o, et Ton déterminera, dans cette hypothèse, les valeurs
de x et de y qui rendent la plus grande erreur un minimum. Soient
x — a,        y •=. Q
les valeurs dont il s'agit. Il suit du théorème précédent que, pour les valeurs a, 6 et o des variables x, y, s9 trois erreurs, par exemple
deviendront égales entre elles et les plus grandes de toutes. De plus, la
double équation
ep — ev=^er
servira à déterminer les valeurs a et S de x et de y qui correspondent •i z = o. Si, maintenant, on fait varier z d'une très petite quantité en plus* ou en moins, les trois erreurs ep9 eq9 er jouiront encore de la même propriété, c'est-à-dire qu'elles seront toujours les plus grandes de toutes pour les valeurs de x et de y qui rendent la plus grande erreur un minimum, et ces mêmes valeurs seront encore déterminées
par l'équation double
ep=eq=.er.
Seulement, pour faire en sorte que la valeur commune de ces trois erreurs diminue, il pourra arriver que Ton soit obligé ou de faire croître ou de faire diminuer s. Supposons, pour fixer les idées, que cette valeur diminue quand s augmente, s continuant à croître, les erreurs ep9 eq9 ^diminueront simultanément, en demeurant toujours les "plus grandes de toutes," jusqu'à ce qu'une nouvelle erreur es parvienne a les égaler pour les surpasser ensuite. Soit y, la valeur de s pour laquelle les quatre erreurs ep9 eq, en es deviennent égales entre elles; et désignons par a, et 6, les valeurs correspondantes de x et de y. Le système des valeurslques-uns d'entre eux, et que l'on détermine les valeurs des éléments variables qui rendent la plus grande erreur un minimum, pour les valeurs dont il s'agit, plusieurs erreurs deviendront à la fois égales entre elles et les plus grandes de toutes, et le nombre de ces dernières surpassera toujours au moins d'une unité le nombre des éléments variables.
